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T é l o c r » m m e « o b i l T r ^ » — P r é t e n d u » a v e n 
Suit alors nne lonjme critique des télégrammes chiffrés 

saisis par le k M M renseignements et qni donnent 
lieu à des traduction» diverses. 

M. Balio! l'-caupré, que cette lecture a m m i K I à fati-
cucr baisw le ton de sa \ o i x , et l 'analyse de son «lis-

( . „ r : ,|.-M.-Ml difticil.;. 
Quant aux aveux de Dreyfus, 1 avocat de? adversaires 

de la reviaios», les tient pour valable*; s'ils n'ont pas éié 
consigna* p:ir le capitaine Lebrun, c'est p a r a que cet 
officier avait reçu Pordr de garder le si lence a f n d'évi-
iar hw grave* inconvénients qnj auraient pu résulter 
d'une pareille indiscrét ion. I^es mobi les du crime on Isa 
tronvr d a m !i' r MCntimeat et l'ainhitiou «te Dreyfus 
qui. au iprphUi dépensait beaucoup d'argent avec les 
imimm pâte 

Le rapporteur a terminé son expos'; du pour et du 
contre . 

I .a < | U o s ( i o n «le l a etMMSttSoa 
Nc-to | sav,.ir. au cas où la demande serait wce i ibl ! 

au tond, s il v aura l ie* à « ••iss.ition av.-"- on «ans r. Brroi. 
On n' prtit"détruirel'«*et de l'envoi du lior.l. reau. On 

M peut soutenir aujourd'hui que flcnry a forgé le bor-
i a w a a 

Aussi M M nard (4 !>• •eoeureor peu.'rai ne ron-
CIUKIII-IIS plus aujoard'hai qu'a la c a n i t w avec renvoi . 

L«->, i u i l s u o u v e a u x «•» |«I«-<-«'K n o u v e l l e s 
M. Ballot-Beaaptv donne lecture du réquisitoire écrit 

d i 27 mai ira proctrreor-général Hanaa indiquant les 
Cafta • e c r r e a m et les pièces nouvel les , en nombre de d ix 

t u e à établir l ' innocence de Dreyfus aux termes de 
!a loi. 

| - F iiix l l c n r v ; 
2 ' Changement rie M a du bordereau : aofit au lieu 

d'a\ri l ; 
3- Contradiction des expertises de 1894 cl 1S°7. Nou­

vel avis de Chnravuy : 
4- Identité absolue i . papier pelure avec les lettres 

d'F.slt r ! u / \ de 1893 et 189a ; 
;, • Je pars en mann-iivrcs » n'a pu être écrit par 

Drcvfns ; 
(V IVipport de la préfecture de police n o n produit au 

dossier du proeèa de 1804; 
7' Scène de larmes dans le cabinet de M. Bertulus ; 
8É népèchc Paniaaaidi ; 
9- Documents officiels établissant que Dreyfus n'a pas 

eu de relations avec l«s unhaaaadt » étrangère! ; 
10 Pi. sa démontrant que Dreyfus n'a jamais avoué 

MM crime. 
Le réquisitoire du procureur çénéral Manan conclut à 

la recevabilité de la demande quant au fond et au renvoi 
devant tel conseil de guerre qu il plaira à la cour d'or-

Kt maintenant, Messieurs. de \ i -vous c a s s e r ? dt> 
maude I rapporteur, M. Ballot Beaunré. Mais sur ces 
derniers mois , le premier président M.mau s i r p e n d r a n -
dience a deux heures, laissant l'auditoire dans la plus 
grande anxiété . 

I . e h o r d e r e a n e * t d * K » t e r h i » z y 
L'audience e t reprise à J h. 1|4. Anssil.'it le président-

rapporteur éuuutèra les cas de ri v; ion. 
A | r, - avoir démontré point par point à l'aide rie- dé­

posit ions contradictoires ries officiers, à l'aide des faux 
; l'acte d'accaaalioa dressé contre Dreyfus, que 

ton! ce irai lui a é té reproché pourrait être aussi bien 
attribua 4 un autre officier, qu'il fut ou non de l'état-
in-ijor, M. Ballot Beaupré .lit que l é . r . k u o s e u l e du bor-

Orcyfns comme vict ime expialoir. , 
son écriture ayant été reconnue semblable ù celleriu :>..r-
dereau. 

Or. depuis IR94, un l'ait nouveau s'e-i produit , Kster-
l . i / n été ilei ' ncé, son écrit.ire. expert. » , a été iv.-on-

ntiqt à celle du bordereau; nous nous trouvons 
donc en f.ce ne deux écritures, toutes do'ix, par des 
exjicrls différents, indiquées comme celle dn bordereau. 
l'aj étudié avi les délai..s et comparé toutes 

rlises. 
J'ai mô.-iiiient réfléchi et j'ai acquis la convict ion 

inébr.,niable, je put! le déclarer", q i e l'écriture du hor­
de Dreyfus, que le bordereau est 

d'K«l. i h . ' y . 
H. Kaliot-B au|.; '• conclut à l'acceptation de la deman­

de e n revis ion et an renvoi devant un nouveau cous, il 
de pana 

I . e c a s <Ie I , e ! > r < i n - H o u ; . u H 
Avant e.-s conclu.-..ons, le r a p p o r t e r était revenu sur 

les aveux da Dreyfus. 
C'est pour M. Ballot-Beaupré un fait nouveau en sans 

inverse qni.s'il était constant, fac.iliieiait s i i ignliérement 
la tache. Il veut parler des aveux laits à Lebrun-Renault 
et il donne I. Ii.r. d e l à lettre do Dreyfus an ministre de 
la coerre après la iaita qu'il reçut de. du l'aty, lequel 
était chargé di loi demander s'il n'avait pas c o m m i s des 
actes d amorça**}. 

Dans celte lettre, Dreyfus proteste de son innocence 
et ajoute qu'il n'a n.èine pas commis d ' impn iei i .es . Le 
rapporteur donna ensuite lecture du rapport de dn l'aty 
m r 11 1 e .!.• faite par lui à Dreyfus au Cherche-Midi pour 
provoquer des aveux, et savoir si Dreyfus n'avait pas da 

Il e. 
Quant an capitaine Li h nui Ken; ait, il a, pour la pre­

mière fois, devant la chambre criminel le réparé une la­
cune en disant que Dreyfus dans sa conversat ion avec 
lui avant sa dégradation faisait al lusion à sa précédente 

itiorfavec le commandant dn Pair . 
phrasé isolée : <.Si j'ai livré des documents» 

le monde a retenu comme u.io preuve de la 
culpabil ité . M. Cavaignac l'a lui -même invoquée à la 
tribune de la Chambre en la séparant du tout ce qui la 
précédait on la suivait . 

Le rapporteur e s t i r e que les « prétendus aveux » ne 
s..nt pas m obstacle à la demande en révis ion. 

LES CONCLUSIONS DE M. MÀN10 
p r o c u r e u r g é u é r a l 

M. Manan. procureur gésaital, rionue lecture de ses 
COBctuaioas : 

« ni,cure île la justice suprême est entin venue I Vous allez 
rendre sur l'afiaire Dreyfus, cette sentence attendue depuis 
s. longtemps et avec tant d'angoisses par le pays tout en­
te r. 

*> ( iiiand vous aurez prononcé, nous aimons à espérer que 
tout le Monde s'inclinera devant votre arrêt, quel qu'il soit. 
Il si c i le fruit dune sérieuse élude, d'un examen approfondi 
des documents si im| triants et quelquefois si décisifs, d'une 
longue, patiente et, quoi qu'on ait dit. impartiale enquête 
dictée et Signée par chacun des témoins, éclairée par une 
discussion publique ont aura nus en lumière les coins, restés 
obscurs il inconnus jusqu'en ces derniers Jours, de ce dra­
matique procès. 

» Votre œuvre doH s'imp ne» au respect de tous et assu­
rer l'apaisement des esprits. » 

I .a i ' oa i ' l i i ' , i , . i i d e M. t l a n a i i 
M. Manan conclut : 
« Au moment où nous commencions l'examen des innom­

brables pièces, nous r apportions, ee qni étonnera bien des 
gens qui ont créé la légende da parti-pris de notre part, 
nous y apportions la conviction d e l à culpabilité de Ureyfus 
par cela seul quelle avait été proclamé? par les sept lion-
•ê tes membres du eonsetl de puerre : not ; nous étions 
résolu à soumettre notre ronviclion A la preuve d'un con­
trôle sévère â 1 aide îles documents que nons avions sous tes 
jeux . 

« Cest f i é e i eeconir.'.le rigoureux que nous avons dé-
eobverl les preuves d'une erreur judiciaire qui nous parut 

' commise en I8W, et alors, oui, nous avons eu un 
parti pris : « Celui qut s'impose à la conscience de tout ma 
gistrat soucieux de son devoir, » celui de rain triompner. 
sans ie. us laisser troubler 'parce que nona ce. ,>ot,s être Juste. 
ce que non- croyons être vrai! 

• i .est cette tâche qœ.malgrétonsles obatadea accumulés 
sur notre route pour essayer vainement é e néna fermer ta 
bouche, nous SVona la joie et rhonneur de pouvoir n i.u" 

u devant vous. 
• Puisas notre parote convaincue pénétrer vos esprits et 

VOS consciences. > 

M. Hanaa continuera demain. 
L'audience est levée a cinq heures d i x . 

S "3? 
Vu/icr dit mardi 30 mai 1899 

La séance 'st ouverte à neuf heures st.us la présidence 
t a M. ! allieics. 

LE BUDGET 
Î - sénat llscûte le budpet. La commibsion accepte plu­

sieurs modifications; il . . , re[>ou.s.se plusieurs autres; 11 fixe, 
à ;H(I.".m fr. le ch-pilr. tro^ <KOr.:l<.o- . .eS postes et télé-
giapaesl pour les sous-agents, au lieu I .10,000 votés par 
la Chambre. 

La Sénat ad.qite les pror>osition.s de la commission pour le 
chapitre relatif aux sous agenus des postes. 

t . I.EvnuT propose de laissera l'administration des Postes 
le s o | n de régler l'augmentation, pour les facteurs des villes 
et les facteurs ruraux. 

M. Manaani appnye l'amendement de M. Lrydct, qui est 
repoussé, par 173 voir, "ontre «1. 

I,c ,!....pitre 6 de la commission est adopté par Î48 voix 
contre 0 l a auile de la discussion estrenvorée 1 cet aprea-
lllldi 

S É A N C E T>~B X . » - A J E » I t * 3 S - » a T I I D I 

LE BUDGET 
La séance est reprise à I heure 35. 
Le Sénat, adopte, sauf qurl.pies modifications le bodget, 

retour de la Chambre <-i adopte iwumiueat te chapitre 45 du 
Ministère lUsIinauees (AU'crie : pamassasi des douanes) avec 
une ru^uif r.îati .n de X.Oot) francs sur le chilTrc voté par la 
Chambre; le chapitre 30 du Ministère du commerce (Algérie : 
personnel des pi.stes) avec une réduction de 50 060 fr. sur le 
rhillre adopté par la Chambre. 

Une longue discussion s'élève entre le rapporteur et M. 
l'eyiral au .sujet ne l'augmentation de 130.000 fr. de recettes 
provenant de» prélèvements des salaires des conservateurs 
des bj potnéques. L'augmentation proposée par la Chambre 
est rrpoussee par la commission. 

H. i'rviKU. soutient l'augmentation. Le rapporteur la 
Combat. Le Sénat déci le de !i.\rr a 100.000 fr. les ressources 
provenant des prélèvements podr l'année 1899. 

L'ensemble nu budget est adopté par 343 voix contre t . 
I e*< e n i i v e n l i o n s n u a g l A - f r a i i f / n f M f t M 

Le Sénat al...nie les ionvontions anc'<v françaises âa Niger 
et du Haut Ml. rapportées par M. Siegfried. 

M. LepclleUer ilAuuay regrette qu'on n'ait pas opposé plus 
de résistance auv prétentions de r Angleterre. 

M. de I.amarzelle regrette que le bénéfice de la mission 
.Marchand ait été perdu. Il rend hommage à M. Paul Cainhon, 
à Marchand et 1 ses compagnons, aux officiecs morts en 
Afrique et exprime le vœu que notre polilique coloniale cesse 
de profiter à autrui. 

M. Iteleassé. ministre des affaire-, étrangères, fait valoir 
qu'on ne pouvait obtenir une convention meilleure. 

L'article unique e^t adopté, 
I.a séance est suspendue à quatre heures et demie Jusqu au 

retour du budget. 
La séance est reprise a 7 heures moins cinq. 

L d E K l ! E X » E T I > E 1 8 9 9 
M. PsviaiAL, ministre des finances, ra; ortc, pour la se-

aondc f. ba, de ia Chambre, la budget de I8D9. L'urgence est 
déclarai et la commission dea finanças, ayant délibéré paa-
d-ul la suspension de la séance, la discussion immédiate est 
ordonnée. 

M. rnavai , rapporteur géi. cal, fait savoir que la commis­
sion maintient sept des chapitres modifiés par la Chambre. 

Le Sénat, par 151 voix contre 68, vote le chilTre de la 
Chambre, malgré la commission des tlnances.poor les retrai­
tes des mllilaires Messes. 

11 adopte h s propositions de la commission pour les cours 
d'adultes, malg.é II. Lcygues, pour les sous agents des 
postes, malgré M. Mougcot. Reste cinq chiffres différents 
entre les deux Chambres. 

La séance sera reprise i dix heures et demie. La séance 
est suspendue à huit heures quinze. 

L A s é a n c e d e n u i t n u S é n a t 
Paris, ,10 niai. — L a séance est reprise 4 11 h. 5 0 . M. 

PKVIIIAL dépose le budget retour de la Chambre. 
Le Sénat adopte tous les chifi'res de la Chambre et l 'en­

semble du budget. 
La séance est levée à minui t . Séance mardi à 3 heu­

res . 

1HA1BEE DES DÉPUTÉS 
Msajas du mardi, 30 mai 1899 

Laaéanea est oaverte à une heure, sous la présidence de 
M. Liesrhancl. 

La salle est vide. M. Charles liupuy arrive, et va s'entre­
tenir avec le président de la Chambre. Peu à peu quelques 
députés arrivent. 

M. lltNi.Kii lit le procès verbal de la précédente séance, 
qui est adopté, après des observations présentées p. : M. Al­
bin noyer. 

M. CH. IICPUY propose une suspension de séance jusqu'.i 
trois heures et demie, n i attendant une ai Budget revienne du 
Sénat. 

M. Dr.sjuu.iN demande de reprendre la suite de la discus-
des Inierpeil.iiions sur l'Algérie, mais une dizaine de députés 
seulement sont présents. 

Finalement, on déride de suspendre la séance jusqu'à 
3 heures i|-2. 

La séance est. reprise à 3 tieures 35. 
H, 11- .-i v déposa le burissM ratoar du sénat. 
La séance est suspendue de nouveau en attendant le rap-

port di la commission. 
La séance est reprise à r. heures 15. 

L e c o n E S i t e n t r e l a C h a m b r e e t l e S p r i n t 
M. PKI.I.ETVN. aa nom de la Commission du budget, pro­

pose à la Chambre de M pas admettre le relèvement de 
crédit de J millions, voté parle Sénat sur le Chapitre relatif 
à l'amortissement >' s obligations sexennalres ; de rétablir le 
crédit de «OO.COO francs, supprimé par le Sénat et réservé 
aux pensions des vieux militaires, de voter (tour les postes 
la somme de 1,100,000 francs, au lieu de celle de 860,000 
francs, adoi téc par le Séna1 ; de rétablir les crédits affectés 
par la Chambre ,1 l'augmentation du traitement des garde-
fièche et des cantonniers, supprimés pur le Sénat. 

Toutes les conclusions de la commission du budget sont 
adoplées sans opposition. 

L ensemble du budget est adopté. La séance est levée a 
6 heures SX). # 

Séance ce soir à neuf heures et demie pour examiner les 
nouvelles propositions du Sénat. 

I . a s é a n c e d u s o i r e t i a C h a m b r e d e s d é p u t é s 

Paris , .30 mai. — La séance dn soir est ouverte à neuf 
heures et demie . M. Pelletait supplie la Chambre de ne 
pas céder. 

Le crédit relatif aux facteurs est maintenu par 2 9 4 v o i x 
contre 205' sur 409 votants . 

Le crédit relatif aux douaniers d'Algérie est adopté 
par 296 v o i x contre 236 sur 5 3 4 votants . 

L'ensemble du projot est adopté par 4 5 0 v 
4 4 . sur'iO.'l vo tants . 

A minui t , après une suspens ion , le Président a n n o n c e 
que le budget a été adopté au Sénat tel qu' i l a été voté 
par la Chambre. 

Jeudi , séance à deux heures . 

roix contra 

Informations 
l u e i u l e s ' i i e l l a t î o n 

à p r o p o s d u p r o c è s D 6 r o u l è d e 
Paris , 30 mai . — U n inc ident sera soulevé , à la 

tribune, sans doute demain , à propos de la dépos i t ion 
du général Hervé. Dés maintenant , M. Laloge a an ­
noncé au gouvernement son in tent ion de Ini demander 
des expl icat ion*. 

Il n a p n rencontrer M. Krantz, mai s , il a reçu, d'un 
membre du Gouvernenient , l 'assurance que ce dernier, si 
les paroles ia général Hervé étaient exac tement rapportées, 
était décidé a sévir avec sévérité . 

L a i t r è m a u C r e u s e t 
Le Crensot, 30 mai . — La grève a commencée hier i 

mid i , par une petite bande d'ouvriers chaudronniers mé­
contents qui ont parcouru les ateliers de construct ion, 
arr." ant les machines . Puis , le so ir , i ls ont empêché la 
reprise du travail dans la grande forge en éte ignant les 
foyers. 

Vers huit heures du soir , les aciéries forent aussi ar­
rêtées. Les ouvriers des hauts- 'ourneaux ont résisté éner-
g iquement , malgré l'ordre d o n n é par la direct ion de ne 
pas riposter aux v io lences . 

Ce mat in , nue bande d'environ 8 0 gamins a empêché la 
reprise de la forge et arrêté les pi lons . 

A la stat ion électrique, les ouvriers travai l laient avec 
la moit ié du personnel . 

Les autorités .arrivées hier soir , n'opposent qu'une fai­
ble résistance aux perturbateurs. 

Aucune plainte sérieuse n'est formulée par les ouvriers; 
ceux-ci circulent paisibles et par petits groupes dans les 
m e s . 

M. Schneider est arrivé ce mat in . 
Paris, 3 0 mai . — E n l'absence de M. Schneider, dé ­

puté du Creusot, directeur-propriétaire de l 'usine, le 
secrétaire général de la société a b ien vou lu fournir, à 

n de nos collaborateurs, quelques détai ls sur la grève. 
Le chiffre des grévistes , a-t-il d i t , a été exagéré : les 

télégrammes en accusent s implement 3 , 0 0 0 , alors que 
les journaux parlaient de 10 à 1 2 . 0 0 0 . 

a Nous espérons que la grève ne s'étendra pas aux 
autres ateliers, et que le malendn sera diss ipé rapide­
ment . » 

LA VIE SPORTIVE r* 
(De «os iorreêjtondantt particulière) 

C Y C L I S M E 

T o u r c o i n g - B é t h u n e , 2 j u i l l e t . - U liste de.s ins 
criptlonsest a peine ouverte que déjà l i s engagements 
affluent. On en compte aujourd'hui 45. 

Pour prévenir tout malendu la Société organisatrice fait 
remarquer aux coureurs que seuls peuvent s'inscrire dans la 
catégorie amateurs ceux qui réellement n'ont jamais couru 
pour des prix en espèces. Des protestations justifiées se sont 
déjà élevées contre cerUiins cyclistes qui se donnés comme 
amateurs alors qu'ils doivent être classés en Juniors et vé­
térans. 

II est évident que ces coureurs sont placés d'ortlcc dans la 
catégorie qui leur est propre. Le règlement dit d'ailleurs • Le 
coureur doit mentionner strictement la catégorie dans laquelle 
il peut prendre part. 

On sait qu» la licence est exigée pour les professionnels 
seulement. Garin sera partant certain. Nos voeux raccompa­
gneront, car ce vaillant coureur devra soutenir sa réputation 
des années précédentes dans cette même course Ttrarcoing-

fléunme et vaincre la guigne qui semble le poursuivre depuis 
Paris-Itouhaix et Bordeaux-Paris. 

La catégorie motocycles va réunir un magnifique loi de 
partants. 

Souhaitons que nos chauffeurs régionaux soient nombreux 
et que cette course sur une distance mofeane : 108 lun.. de­
vienne comme un championnat régional p ,jr motocrelea. 
Voyons MM. les chauffeurs ne fuyez pas |y caslon rie nous 
montrer ce que l'on peut obtenir pratiquement d'un moto 
bien dirigé. 

La Société organisatrice qui désire augmenter les prix en 
rrison du nombre des partants, fait un nouvel appel à la gé­
nérosité de ceux qui peuvent aisément la seconder et tes 
invite à lui envoyer sans retard les dons qui doivent consti­
tuer la première exposition. Beaucoup de commerçants pro-
fi eut de cette fêle, qu'ils encouragent donc les organisât, urs 
qui se dépensent pour assurer le succès de cette grande 
course. II faut se soutenir et s'unir. Si les commerçants qid 
se trouvent sur le parcours le voulaient, ils pourraient avec; 
un tout petit sacrifice, aider beaucoup au succès de cette 
fête locale. 

AUTOM OBILISME 
H i e r , M. Salomon Cahe, un conducteur, s'est brisé le bras 

en tournant la manivelle de mise en marche de son mo­
teur. 

C h a r l e s T e r r o n t va tenter d'ici quelques jours le record 
à motoev cle de Paris i Brest et retour. 

L ' a é r o n a u t e B e s a n ç o n s'est cassé le bras i Paris 
dans une chute de motocycles. 

U n d é f i a m é r i c a i n — Un chauffeur américain, M. Win-
ton, qui ne doute de rien, vient de lancer à tous les chauf­
feurs français un défi, sur n'importe quelle distance pour 
n'importe quel enjeu. 

Le vainqueur de Paris-Bordeau, Charron, vient de relever 
le défi pour i,60u kilomètres, pour un enjeu de 100,000 
francs. 

Le match sera couru le mois prochain en Amérique. Char­
ron sera accompagné de René de aayff et d'une foule de 
chr utleurs français qui suivront l'épreuve. 

S P O W T P É D E S T R E 

L e s c h a m p i o n n a t s d u N o r d . — Le comité régional 
du Nord organise, pour le dimanche 4 juin, uee seconde 
réunion de courses a pied, pot continuer les épreuves des 
championnats du Noru de Sports athlétiques. 

Contrairement à ce qui se faisait d'ordinaire, le départ de 
la première course sera donné à 4 heures su lieu de 3. 

Voici la composition du programme pour la journée du 4 
juin qui dépassera comme intérêt et spectacle celle du J8 
mai. . , 

1, 400 métrés plat: II. lancement du disque; III, s a u t * la 
perche; IV, finale des 100 mètres plat; V, 1500 mètres plat; 
VI, saut en hauteur. 

Nous donnerons prochainement la composition et les noms 
des partanLs dans chaque courBe. 

Chronique Joeale 
Société Photographique de Roubai*. --

Exposition internationale de 1899. — C o m m e 
n o u a l ' a v o n s a n n o n c é il y a q u e l q u e t e m p s , l a S o ­
c i é t é P h o t o g r a p h i q u e d e R o u b a i x o r g a n i s e a n 
g r a n d c o n c o u r t i n t e r n a t i o n a l s u i v i d ' u n e e x p o s i ­
t i o n . E n c o u r a g e s par- l e s u c c è s d e l e u r e x p o s i t i o n 
l o c a l e d e 1 8 9 8 , l e s m e m b r e s d u c o m i t é o n t d é c i d é 
d e f a i r e à R o u b a i x c e q u e , s e u l e s l e s g . a n d e s v i l l e s 
c o m m e L o n d r e s , P a r i s , B e r l i n , e t c . , a v a i e n t f a i t 
j u s q u e co j o u r , af in d e m o n t r e r a u p u b l i c R o u b a i -
s i e n q u e l l e p e r f e c t i o n a t t e i g n e n t l e s œ u v r e s d e c e r ­
t a i n s m a î t r e s d e l a p h o t o g r a p h i e e t d e p e r m e t t r e 
a u x a r t i s t e s l o c a u x d e se m e s u r e r a v e c l e s a m a t e u r s 
d e t o u t e s l e s p a r t i e s d u m o n d e . 

O n p o u r r a v o i r p a r l e r è g l e m e n t q u ' a u c u n e d e s 
b r a n c h e s d e l a p h o t o g r a p h i e n 'a é t é n é g l i g é e e t 
q u ' u n e p a r t a é t é f a i t e à l a p h o t o g r a p h i e i n d u s ­
t r i e l l e , b r a n c h e s i i n t é r e s s a n t e p o u r u n e v i l l e c o m ­
m e l a n ô t r e . 

« lliç/lement des concours. — Artic le 1er. — Il est 
ouvert entre tous les amateurs photographes du m o n d e 
les concours su ivants en vue de i Expos i t ion internat io­
nale de photographie de Roubaix . 

i r e catégorie, portraits et groupes; 2r, sujets e ' scènes 
de retire; Se, paysages; 4e , agrauaissemrnt r : A portraits , 
B paysages, c scènes et sujets de genre; 5e . d iapos i t ives 
de tout format; 6e; diaposi t ives à projection; 7e, p h o t o ­
graphie scientif ique; 8e , photographie industr ie l le ; 9 e , 
monographies locales . 

» Art ic le 2 . — Tous ces contours seront c los le 1er 
octobre, date i laquelle les épreuves devront être par­
venues au local de la Société Photographique de R o u ­
baix . 

Art . 3 . — li sera décerné trois prix p t r catégorie sans 
préjudice d e s e x - i e q u o et ment ions . 

Art . 4 . — Un prix d'honneur tera décerné à la plus 
bel le expos i t ion ainsi que trois prix aux expos i t ions su i ­
vantes par ordre de mérite . 

» Art . 5 . — Lrfjs pr ix consisteront e n d ip lômes , m é ­
dai l les , objets d'art. 

» Art . 6 . — Le comité se réserve le droit de faire édi ­
ter aux frais de la société les épreuves primée», la pro­
priété artist ique de l 'œuvre demeurant bien entendu a u x 
auteurs . 

» Art . 7. — Le jury sera composé du jury de la So­
ciété Photographique de Roubaix auquel il pourra être 
adjoint quelques célébrités photographiques o u scientifi­
ques . Les déc i s ions du jury sont sans appel. 

» Art . 8 . — Les e n v o i s seront adret ses à la Société 
Photographique dn Rouba ix accompagnés de leur bul le t in 
d'eDvoi. 

» Art . 9 . — Les éprenves seront montées sur bristol 
au cho ix de l 'exposant , encadrées ou non ; il pourra è r e 
e n v o y é plusieurs épreuves dans chaque catégorie, sauf 
d a n s la s ix i ème catégorie ^diapositives à projection, où 
leur nombre ne devra pas être inférieur à fis?). 

Art . 10. — Les épreuves ne devroir porter que les 
indicat ions su ivantes : 1 ' a u recto le t i tre; 2 ' au verso 
une devise . Cette devize sera répétée sur une enve loppe 
cachetée contenant le n o m et l'adresse de l 'exposant . 
Toutes les épreuves d'uu même exposant devront porter 
la même dev i s e ; 3 ' Les épreuves devront porter au dos 
le numéro et la dés ignat ion de la catégorie à laquel le 
e l les sont affectées. 

Messieurs les exposants sont priés d'ohserver rigoureu-
ment cet article ahn d'éviter toute confus ion. 

Art . H . — L e s exposants ne pourront retirer leurs 
œ u v r e s qu'à la clôture de l 'Exposit ion Internationale de 
Photographie (fin n o v e m b r e env iron) . 

Art . 12 . — Le Comité se réserve le droit de refuser 
toute épreuve attentatoire aux mœurs ou contenant une 
a l lus ion pol i t ique . 

» Art . 1 3 . — Le c o m i t é se charge de l'arrangement des 
épreuves dans les locaux de l 'exposit ion. 

» Le président, » Le secremire général, 
» MAURICE B O S S U T . » A L B E B T SEROUILLE. » 
Messieurs les amateurs désirant des étiquettes, adresses 

ou des feuil les d'envoi , sont priés de s'adresser au secré­
taire, 2 8 , rue Pauvrée . 

E n l ' h o n n e u r d u c o m m a n d a n t M a r c h a n d . La 
populat ion de Rouba ix a manifesté , nne fois de plus de 
ses s ent iments patriotiques et de son admiration pour' les 
beanx faits d'armes accomplis par la miss ion Marchand. 

Mardi, la plupart de nos conci toyens ont arboré le 
drapeau tricolore e n l 'honneur d u retour e n France du 
commandant Marchand, le héros de Fa- hoda, et de ses 
va i l lants compagnons . 

L e s t e r r a i n s d e l a r u e d e l a G a r e . — R é s u l t a t s 
d ' a d j u d i c a t i o n . — Mardi mat in , à onze heures , i l a • lé 
procédé à la Mairie, à l 'adjudication d.,s terrains s i tués 
ruf de la Gare, entre les propriétés de MM. Deicro ix-
Planquart , Camil le Charles et Victor D.rspatnres. 

Le bureau était présidé par M. Achi l le Lepcrs, adjoint 
au maire, assisté de MM. Henri Tliérin, adjoint .et Désiré 
Wichar t , consei l ler munic ipal . 

La mise à pr ix était fixée à 275 francs le mètre carré 
L'adjudication était divisée en quatre lots . Pour le pre­
mier s'est présenté un seul soumiss ionnaire , M. Nicolas 
Santerne , de Tourcoing, qui a été déc l iré adjudicataire 
sans augmentat ion de prix . 

Aucune offre n'a été faite pour les trois autres lo t s . 
L a f ê t e s o l e n n e l l e d e l ' A d o r a t i o n aura l ieu , 

d imanche 4 j u i n , en l'église du Sacré-Cœur. E l l e sera 
précédée d'nn triduum qui commencera jeudi 1er j u i n . 
Ce jour-là, vendredi et samedi, salut à huit heures avec 
sermon. A l'issue du salut d u samedi 3 j u i n adorat ion 
nocturne . 

Le d imanche 4 j u i n , messes basses à s ix , sept huit et 
neul heures et m i d i . A d i x heures grand'messe so lennel le 
avec sermon. La maîtrise de l 'Externat Sa int -Louis se 
fera entendre pendant cette messe . A trois heures, vêpres 
so lennel les su iv ie s de la procession du Saint-Sacrement . 
A s ix heures, salut so lennel , avec sermon, amende h o n o ­
rable et process ion réparatrice. 
i Une neuva ine an Sacré-Cœur commencera le 1er j u i n 
pendant laquelle les communiantes de la v i l l e se ren­
dront success ivement e n pèlerinage à l 'église du Sacré-
Cœur. • 

D a n s l ' e n s e i g n e m e n t p r i m a i r e . — Mlle Marthe 
Dusol , inst i tutrice adjointe au- Quesnoy, est nommée en 
la m ê m e qual i té a. l 'Institut Sévigné, e n remplacement 
de Mlle Liesse. Celte 1: imiat ion aura s o n effet a partir 
du 1er ju in . 

D é l é g a t i o n c a n t o n a l e . — Les délégués cantonaux 
des trois cantons de Roubaix se sont réunis enaassemblée 
plénière le lundi 2 9 mai , à quatre heures, à la Mairie, 
dans la salle ordinaire de lenrs séances. 

Après examen des quest ions à l'ordre du jour , les 
délégués se sont occupé de la prochaine fête de la fédé­
ration des associat ions des anc iens élèves des écoles 
publiques de Roubaix . 

La date de cette fête a été déf init ivement fixée au di­
manche i l ju in prochain, à trois heures après-midi . El le 
aura l ieu au Grand-Théâtre de l 'Hippodrome dont la 
salle a été retenue. 

Le programme sera composé de façon à donner toute 
satisfaction aux personnes qni voudront b ien prêter leur 
concours à cette œ u v r e de bienfaisance. 

N o u s ne le connaissons pas e n ent ier , mai s nous pou­
v o n s toujours dire que l 'orphéon des inst i tuteurs et ins ­
t itutrices des c irconscript ions de Roubaix et Tonrcoing a 
offert gracieusement son concours , et que que'qnes-unS 
des artistes de la troupe Baret v iendront interpréter d e u x 
rav issantes eomédies de leur répertoire. 

A l'issue du concert aura l ieu le tirage de la tombola . 
Rappelons en passant qu'elle se compose de plus de 

cent lois dont vo ic i les p r i n c i p a u . : 
Un vase de Sèvres offert par M. le président de la Républi­

que; quatre senerbes gravures encadré, s offertes par M. le 
ministre de ! instruction publique: quatre bons de l'Exposi­
tion de 1900; une superbe bicyclette; une excellente machine 
à coudre; garniture de cheminée, vases flambeaux, montres, 
de nombreux volumes, et quantités d'autres lots. 

Ces lots sont exposés chez M. Duquesne B u y c k , 8 , rue 
du Vie i l -Abreuvo ir . 

On peut se procurer à cette adrcs.sj des bi l lets de la 
tombola au prix de 2 0 cent imes . 

U n e f ê t e h i p p ' q u e m i l i t a i r e , organisée par le Club 
hippique de Roubaix , aura l ien, dans la piste du bois du 
Breucq, l e d imanche 2 5 j u i n , à.% h . i [ 2 . 

.«. 

T O U R C O I N G 
Le* annonces pour le JOHANAL DB BOCBAIX sont reçues â 

Tourcoing: u bureau du journal, 78, rue Nationale, â 
la librairie Watteeuw, 39, rue Saint Jacques. 1760 

Un télégramme au commandant Mar­
chand.— La Société de Géographie et de l'Alliance 
F r a n ç a i s e d e T o u r c o i n g : , o n t e n v o y é a u c o o i m a n -
d u n t M a r c h a n d , l e t é l é g r a m m e s u i v a n t : 

« Commandant Marchand (Toulon) . 
» Les membres de la Société de Géographie et de l 'Al­

l iance Française de Tourcoing, applaudissent de tout 
c o u r à l'arrivée e n France du Commandant Marchand ! 

» A cet héroïque serviteur de la France et aux braves 
qui l'ont accompagné à travers l'Afrique portant haut et 
ierme le drapeau nat ional , i ls adresssent leurs plus cha­
leureuses fé l ic i tat ions et I hommage de leur profonde 
admirat ion I 

» Le Prés ident , FRANÇOIS M A S L B L. » 

L e r e t o u r d u c o m m a n d a n t M a r c h a n d . — Se 
rendant à l'appel qui leur avait été fait, les Tourquen-
nois ont tenu à donner mardi un témoignage de sympa­
thie au commandant Marchand. 

Beaucoup d'habitants ont pavoisé lenrs mai sons . 
A l ' A s s o c i a t i o n d e s A n c i e n s é l è v e s d e l ' E c o l e 

I n d u s t r i e l l e . — Le banquet des Anc iens é lèves de 
l 'Ecole Industriel le , qni devait avo ir lieu le d imanche \ 
j u i n , A nne heuraet demie , à l'hôtel du Cv^ne. est reporté 
pour cause majeure, au d imanche su ivant 11 ju in , même 
heure et même l ieu. 

L a g r è v e d e l a filature d e M M . J o u v e n i a u x 
e t Ci a . — Cette grève cont inue . Dans la journée de 
mardi , vers mid i , d'autres ouvriers se sont mi s en grève 
a leur tour pour la raison suivante : Le départ des 3 o 
rat tacheursayant prodnit un vide dans les salles du rec-
de-chaussée, ou avait demandé aux ouvriers travaillant à 

étage de descendre afin de remplacer autant que poss i ­
ble les absents; les rattacheurs au nombre de 19 ont 
refusé et ont quitté l'atelier. 

U n v o l d e 7 0 0 f r a n c s r u e d e G a n d . — Un v ol 
important a été c o m m i s dans la nui t de lundi , chez Mme 
Jul ie Davelos , marchande foraine, rue de Gand 141 
Mme Davelos était absente; el le s'était rendue à la ducasse 
d Hal lu in . Lundi mat in , les vo i s ins constatèrent que les 
portes donnant s i r la cour étaient ouvertes 

Ils firent auss i tôt prévenir Mme Dave los qui b ientôt 
pénétra chez e l le . Le plus grand désordre régnait à l ' inté­
rieur de l 'habitat ion. Les malfaiteurs avaient fracturé 
tous les meubles et dans l'un d e u x , s i tué dans la c l iam-
bre a coucher, avaient pris une s o m m e de 7 à 8 0 0 francs 

Pour pénétrer dans la maison i ls avaient fracturé les 
serrures ; mais i ls ne purent o . ivr ir laporte de la chambre 
de Mme Davelos . U s prirent alors le parti de percer le 
m u r afin de passer le bras à l ' intérieur, ce qui réussit à 
merve i l l e . On ne possède aucun indice . 

U n a c c i d t n t d e v o i t u r e , r u e d e l a B l a n c h e -
P o r t e . — U n accident de vo i ture , heureusement peu 
grave, s est produit lundi so ir , vers sept heures, rue de 
la Blanche-Porte . U n e fillette de hui t ans , Marthe Cau-
dron, dont tes pare"ts habitent rue de S trasbonrj 22 
passait rue de fa Blanche-Porte , lorsqu'el le fut renversée 
par 1 attelage de M. Van Ingeland, chevi l leur , & Rou­
baix . ' 

Relevée aussitôt par des passants , l 'enfant re .u t les 
so ins de M. le docteur Benlqne qu'on avait fait appeler. 
Leprat ic ien a constaté des contus ions multiples1 mai s 
peu graves sur tout le corps. La petite Caudrou a été 
reconduite an domic i le de ses parents, elle en sera quitte 
pour nu Mata loue repos. 

M a r c o j - c n - B a r o p . n l . — U N A C C I D E N T M O R T E L . 
— U n J e u n e c r a r ç o n « t o u f f e , ntusm d e a w e a d e 
c h i c o r é e . — l'n triste accident qui a vivement émotionné 
la commune de Marcq, s'est produit mardi après ml<tt. Vers 
trois heures et demie, une voiture chargée de sacs de chico­
rée, appartenant â M. Flourac. négociant au hameau * » 
Pont, passait route départementale, prés du Mollnel. s e diri­
geant vers Irnlrcpiït. M. Pionne conduisait lui même; sur la 
s.èjre se trouvait son Jeune tiomesUque. Pierre Verstraeten, 
âgé de 14 ans. 

Près de l'estaminet du « Cheval-Volant. M. Fleurac dut faire 
garer son attelage, par suite de l'arrivée d'une autre voiture. 

Tout Â coup une des roues glissa dans le fossé et la voilure 
versa. 

M. Flalrac fut précipité dans le champ qui horde la route; 
relevé sans aucun mal, M. Flairac constata la disparition de 
son jeune domestique. , 

Déjà de nombreuses personnes étaient accourues ; les sacs 
furent enlevés en hAte du fossé ; mais le jeune Verstraeten 
ne donnait plus signe de vie ; ses traits oontractés laissaient 
supposer que le malheureux garçon était mort étouffé. 

Ou transporta Pierre Verstraeten dans un estaminet voi­
sin, mais tous les remèdes furent inutiles. La mort avi l i 
accompli son oeuvre. 

On prévint, avec tous les ménagements possibles, les pa­
rents de Pierre Verslraeten qui lnibitcnt cour Marescaux, an 
Pont. On juge de la douleur du père et de la mère, quand ils 
retrouvèrent inanimé Icurllls qui, à midi, les avait quittes e n 
bonne santé. !.e corps île Pierre Verstraeten a été ramené au 
domicile de ses parents eans ia soirée. 

LE DOUBLE ASSASSINAT 
d ' I l a l l e u n e H - l e z - H a n b o u i - d i n 

Le complice de Patou, Dcpoortcr, a fait un aveu très Im­
portant. 

Après avoir protesté qu'il n'était pour rien dans le crime, 
il s'est laissé aller à dire tout bêtement que la veille du double 
assassinat, alors qu'il se trouvait avec Patou, celut-cl lui 
avait dit : « Viens me retrouver demain, nous ferons la noce 
ensemble, j'aurai 150 fr. » 

Mais il jure ses grands dieux que Patou ne lui a jamais dit 
où il pouvait se procurer cette somme et qu'il ne l'a revu 
nulle part le lendemain. Comme alibi, Depoorter dit qu'a 
l'heure du crime il se trouvait dans une ferme de Santés en 
quête de travail ei il cite même le témoignage du garde 
champêtre qui se serait trouvé, au même moment, dans cette 
même ferme. 

Tout cela sera vérldé. 

LE CAMP DE SISSONNE 
U n e I n t e r p e l l a t i o n 

Laon, 2 0 niai. — M. Ermant , député, v i ent de p r é w 
nir le minis tre de la guerre qu'il lui adressera u n e 
quest ion sur l 'al imentation en eau potable dn camp de 
S i s sonne et snr l 'évacuation des eanx vannes . 

La quest ion est très importante , car plusieurs régi­
m e n t s occupent déjà le camp et le nombre des troupes 
qui do ivent y être rassemblées prochainement sera cons i ­
dérable. 

Déjà, l 'année dernière, l'insuffisance de la quantité 
d'eau avait été constatée. 

O O I t R B S F Q J S r P A J a - Q 3 E 1 

Les articles publies dans celte partùjgu journal n'enga­
gent ni id.piniuu ni la responsabilité Jt- lp rédaction. 

A p r o p o s d ' o u t r a s r e s à l A p o l i c e 
KouUahrele 30 mai 1899. 

Monsieur le Directeur 
du Journal de /.'.oe'wtc, 

l'n article publié dans votre édition, parue ce matin, dit 
qu'un procès-verbal a été rédijé contre le conservateur du 
cimetière pour outraRes i la police. 

En lisant l'arli.-le d'un bout a l'autre. Je n'ai pas remarqué 
le ou les mots qui peuvent appelés outrages (en latin on dit 
L'ttruy, an mot qui slgnille injure grave, de fait ou de pa­
role) . 

Le renseignement qui vous a été communiqué, vous a 
appris.[lie soudain l'agent s'est aperçu que j'appelai son atten­
tion et qu'il n'a pas répondu a mon appel. N'ayant pas le pou­
voir de dresser procès-verbal quand je vois un fait délic­
tueux, je ne puis qu'appeler l'agent de service, ce que j'ai 
fait. 

Quelques lignes plus bas (Je cite toujours votre récit), l'a­
gent .lit qu'il n'avait pas compris mes gestes. Conduisant 
un corps dans une concession, je ne pouvais pas laisser le 
convoi pour prier l'agent de faire son service. 

A propos delà phrase, que, d'après l'article, j'aurais crié ; 
« Je ferai mon rapport au Maire, » Je déclare l'avoir dite et 
je la maintiens. 

J'ai dit également « Vous marcherez droit. » 
Je n'ai pas refusé de répondre au commissaire-enquêteur. 

il n'y a qu'une chose que j'ai refusée, c'est de signer le 
procès-verbal, ainsi que vous le dites, car J'aurais du, signer 
des aveux d'outrages à la police, menaces par paroles et par 
gestes. Je nie aussi formellement avoir dit A l'agent qu'il y 
avait dans le personnel de la police des têtus, j'ai dit simple-, 
ment à l'agent qu'il y avait deux têtus dans la police. 

Espérant. Monsieur le directeur.que vous aurez l'obligeance 
de bien vouloir insérer la présente dans le plus bref délai, 
j'ai l'honneur de vous remercier à l'avance. 

Louis PLANQI'FEL. 

ClPT3iaiTIQiiO*fSC0tItlit,œ 
S E S A G E N C E S 

à R O U B A I X , 3 0 , G r a n d e - R u e 
e t r u e C a r n o t , à T O U R C O I N G 

Se chargent des opérations suivantes : Escompta e t 
Recouvrement d'effets de Commerce ; Avances sur 
titres ; Ordres de Bourse Paris, Bruxel les , Londres, e tc . ; 
Achats et Vente s de Monnaies étrangères ; Lettres de 
Crédit et Chèques sur tous pa\>-; Avances sur Warrants 
et Marchandises; Comptes de dépôts remboursables à v u e . 

BONS A ÉCHÉANCE 
4 s i x x a S 1 / S 3 ° / o — 3 a n s 3 0 /0 

G a r d e d e t o u s t i t r e s , L o c a t i o n d e c o f f r e s t - f o r t a 
4 B 5 S S — 4 7 B B 

l V a t A R C I K E E S A. T E I E S J V E E ] 
Cours du 31 Mai 

L A I N I Î S i*asicsn<r^jnEisi 
R O I B l I X - T t l l R C O I \ G 

T E R M E 

Mai 
Juin 
Juil let 
Août 
Septembre . 
vlctobre . . 
Novembre . 
D é c e m b r e . . 
J a n v i e r . . . . 
b év r i e r . . . . 
Mars 
Avri l 

T y p e x a . 3 3 J . q c v L » 

Cote Cote 
precéd. du jour. 

.S. 9 0 
Ô.'JÏS 
5 . 9 7 3 
b.OO 
6 . 0 0 
6 . 0 0 
fi.00 
S . 9 7 5 
0 . 9 7 3 
5 . 9 5 
5 . 9 3 

5 . 9 0 
5 . 9 0 
5 . 9 2 5 
5 . 9 5 
5 . 9 7 5 
5 . 9 7 5 
5 . 9 7 5 
5 . 9 7 5 
5 . 9 5 
5 . 9 3 
5 . 9 o 

5 . 9 0 
5 . 9 2 3 
5 . 9 7 3 
6 . 0 0 

. 9 0 
9 0 

. 9 2 5 

. 9 3 

A N V E R S I . K I i ' Z I S . 

IV ignés Buenos 
Ayres 

ALLEMAND B. 

Cote Cote 
precéd. du jour. 

. 9 0 
. 9 0 
. 9 0 
. 9 2 3 
. 9 2 3 

125 
. 9 2 5 1 
. 9 0 
. 9 0 

. N 

.iwù 

5 . 8 7 5 
3 . 9 0 
5 9 0 
5 . 9 0 
5 . 9 0 
5 . 9 0 
5 . 9 0 
5 . 9 0 
5 . 9 0 
5 8 7 3 
5 . 8 7 5 

TYI'E 
Buenos-Ayres 

d'Anvers 

Cota Cote 
precéd. du jour. 

i . 8 0 
1 . 8 0 
1 . 8 0 
4 . 8 0 
1 . 8 0 
4 . 8 0 

4 . 8 0 
4 . 8 0 
4 . 8 0 -
4 . 8 0 
4 . 8 0 
1 . 8 0 

LAINES BRUTES 
A N V E R S 1 , * l l a . r e 

.suint 
de La Plata 

TYPE a 

Cote I Cote 
précCJ. '-*• 

BUENOS-A WtRS 
l'.iiiia 

bonne courante 

Cote Cot«. 
recel , du jour. 

200 00 
199 00 
19S..M! 
197.O0 
197.00 
197 OU 

ttf3 .,0 
193 00 
193.00 
190 00 
189.0.) 
189.00 

! ! 

H 
— Affaires traitées le 31 Mai — 

5 000 
5.000 
10.000 
10.000 
10.000 
5.000 

lô.ôôô 
5.000 
10.000 
10.000 

C O U R A N T 
snr Mai à 

» Juin S . 9 0 

» » . . . . 
» Juil let 

» » . . . 
» A o û t . . 5 . 9 2 3 
» » 5 . 9 3 
» Septembre 5 . 9 5 
» » 5 . 9 7 5 
» Octobre 5 . 9 7 5 
» » 6 . 0 0 

» N o v e m b r e 6 . 0 0 
» » 6 . 0 2 5 
» Décembre S . 9 7 5 
> » 6 . 0 0 

Janvier . 

F é v r i e r . . 
M a r s . . . , 

8OÏ0O0 » 

A N C I E N 
sur Avri l * 

» » 
9 » 

» » 
» 9 
» Mai 
» Juin 
» Jui l let 
» Août 
y> Novembre 

» D é c e m b r e . . . . 

T e n d a n c e : CALME — Total de la journée : K O . O O O ki los . 

A N V E R S 

Tendance : calme 

Mai 
Juin 
Juil let 
Août 
Septembre . 
Octobre 
N o v e m b r e . . 
O é o e m b r e . . 
J a n v i e r . . . . 
f é v r i e r . . . . 
Mars 
A v r i l 

5 . 0 0 0 
1 0 . 0 0 0 
1 0 . 0 0 0 
1 5 . 0 0 0 

T O T A L . 4 0 . 0 0 0 

L E I P Z I G 

Tendance ; calma 

S e u l . . i 

ieii.es
Marcoj-cn-Barop.nl.�
xa.33J.qcvL�

